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<ei slus asasaansW •Béaétff, n o s Alexis, . 
«uli » peu fatiguée. Je nia »e coucfaer, et 
tOIlt d« lOUf. 

01* l'ecobruM t a*eux repriiei, Iriurse 
l'atelier, passa derrière le dos du iUncéi l a u 
Tien dire, et m u l e l'escalier. 

Une foie chez elle, bien seule, ion premier 
nip fut de se regarder due le glsce. 

11 lui sembla qu'elle avait vieilli de dix a u . 

uni 
Dix «m té Mal passes. 

— Dix mille traoce t inUrrampit Tbéjese, tu Alexii i marché de succès en vitclt. Son 
M U * La louUlftx. Ceat déjà bien joli que ta aie» VtrcingeUifix lui a valu une nouvelle recom-
fa pAifca la maison, sans l'avoir gsgnee. Ta- pense au dernier Salon ; mais ce gue le public 
abè de dénicher un jobard qui coupe dans tes a le plus admiré du jeune peintre, c'est un por-
Ucuades ; lu en a déjà trouvé, tu eo trouverai trait mentionné au catalogue aous ce titre: 
encore. I 'itmsssa, et qui n'est autre que celui d'Olga. 

— A table, tfe:ris Bonterap», Jt trtve de Pauline o'a pas TU sans frayeur ce por-
Ukn I Vonz-vous ce brigand de Nèneit ! Il pé- trait, «i ressemblant, attirer la foule et être, 
"ririaur l'écbsfaud, U sera la honta de U fa- dans la presse artistique, l'objet dea articles les 

LA VIE D'UN JOUEUR 
Mmmmm •**** • s t n r y H * a * r t 

•aille I 
Pauline s'empressa de prendre le bras de son 

b4u-îrere, yui la fit asseoir I sa gauebet de
vait, un énormi bouquet de roses blanches. 

t la atilktitra des diteratoas. 
Dur*st«, Oseer, avsnl de eervir le aoUtc, 

inviki le société a parler de tout, excepté d'Ol
ga el d'Krneat. 

— L'sffnire*ett dans le sac, dit-il. Nous ne 
sommes pas de force avec le Dis Palrot, et 
pueequt Paalme a déjà fait son deuil de sa sa-

plua élocie— 
I Hais bieutot elle s'ait rassurée en se disant 
que les parents d'Angle, s'ils existaient en-
core, ne pourraient reconnaître, dam celte 
brune su visage pâle, leur blonde enfant aux 
joues roses et pomméej. 

L'opéra de Marcel Lucaie, La mort de CAsar, 
a pSB été joué a i'Oi>er» <\ ne pouvait pas 
:tre. De le part du librettiste et du cotnpoai* 
ur, c'était folie de croire qu'un tel sujet : l'ai-
ssinat d'un tyran par des rcptouiesln, pal 

rcoréseiité, même sous l'Empire prétendu de U soirée se passa tans incident, 
quel soulageaient Pauline reprit le che-

nia de I atelier 
Elle v trouva Marcel et Olga 

m piano et tellement 
côte à cote 

— Sont-ils gen 
grande heure m i 

il passé, chci m ou 

dé Mox&rt qu'ils 

ivtrt doucement, et, lui 

I Ils tapotent depuis 

i théùtre subventionné. 
;el Lacsze en tirs une symphonie qui fut 
te avec succès à la Un de l'hiver de 18b9. 
le jeune maître, à qui la gloire ne suffi 

is, se décida à tirer parti de son talent d< 
e. Il donna, a la salle tien, un premie 
t qui le mit au rang des virtuoses di 

assuré de gagner, 

tlileltanti et même du public moyen, n' 

1870, Marcel Laça se, 

i, déjà 

IMiu et M rtadtt à ratehsr avec rintetWloi 
d'en (loir avec une attente 

Alexis peignait, Olga e e u w , . , « unu* «wn-
due sur une chaise longue, se félicitait iatérisu-
rement d'avoir obtenu U traoqnilité au prix 
de ceat vingt-cinq mille bancs, qui a* )t gê
naient guère. 

Le compositeur s'avsaça sers Pauline, mit 
un genou an terre et dit : 

— Je viens, ebére madame, vous redeman
der U main de mademoiselle votre Aile. J'ai la 
joie de vous annoaeer qete je me suis fsft, 

instrumentiste et professeur, 

de longu. til U 

entendu, dit-il ; Il 

j manière adroite de dicter la leçon 

treel avait l'adhésion des i 
s fi&acée, maintenant I 

Chère Olga, laisses mol v< 
ce que mes yeux voua ont 

depuis que je vous connais : ie v< 
seul désir eu ce monde est a'ùlr 

rendre heureuse, d'uni 
lu vôtre. Olga, cou sentez-vous e -.uuy-.j 

,'cel, répondit-elle 
rsble franchise. 

Pauline suivait dans la physionomie de son 
fils les sentiments contraires qui lui déchiraient 
l ime. 

Elle soiiiiYi.it le martyre et cependant elle 
souriait, assis d'un sourire forcé. 

La soirée se pam gaiement. On avait trop de 
choses a se dire pour faire de la musique, trop 
de projets en tété. 

Alexis était plein d'entrain, et sa mers en 

as» formante* et «YaUjar rjasmhJn t U autitie'lxiua choir, et &uuat w libre tours 4 son 
da PinlWea : ins—jesabls okagria: 

A anse heures, Harael, veyut que u future 
t»U-.n4re sandeMcIt sar son fauteuil, ee 
eva, dH bonsoir et embrassa Olga BUT les deux 

joues, avsc u entrai n magnifique. 
Set reUitraer seul, rue Masanae, ou H de

meurait, lui para une monstruosité. H fit signe 
à Alexis, fui prit ton chapeau et l'accompa-

B répéter : Marcel ne savait que i 
— Ab mon e a u } . , . 
le heureux t... 
Alexis restait silencieux, la tête batte. 
Son s mi Unit par s'en apercevoir. 
— Te voilà tout triste, fit-il, et poorq 

prendrais-tu pour un de ces vils et 
arrachent du coeur de leur ji 
saintes affections da foyer, qui lui interdisent 
d'aimer sa mère, son frète chéri, 
dévoué?.., 

Alexis lui prti 

sir. i: 

accuser d'égoïime t Tu étais 
jà mon frère, tu le seres doublement. 
— A la bonne heure I 
Ils étaient arrivés i mais Marcel ne voulut 
is rentrer de suite. Il refit à son tour la con

duite à Alexis, N'était-ce point se raoprocher 
d'Olga T 

Ils ne te séparèrent que devant l'atelier. 
Marcel fit semblant de s'éloigner, mais la 

porte était à peine refermée qu'il revint sur set 
• M , el dardant set yeux sur la fenêtre d'Olga 

guement éclairée par la lumière -l'une veil
leuse, il lui envoya un baiser de 1a main. 

- Je t'ai 

A W 
it tant travaillé pour te conquérir 

tenir les promesses de son prix de Rome. 
royait sa mère et ea sœur remontées 

i doucement la porte de l'atelier pi 
?s ténèbres. 
•igea à tâtons reri un fauteuil, t ' j ! profond de 

f os Dssxt t murmara44l, que jt toastre I 
Ha sanglot s'échappa da sa poUriat. 
Soudain, il sent deux bras l'entourer douoe-

owat, ans bouche t*sppuyer sur son front, des 
larmes brttlantss tomr 

— Maman I dit-il. 
— Ouf, mon Alexis, c'est ta mère, ta mère 

qui ne te quittera jamais, elle. 
Il lui rendit son baiser, puis allumant ose 

bougie, il la reconduisit jusqu'à sa chambre. 
Avant de se séparer d elle : * 
— Tu m'as entendu, lui dit-ll tout bas. Je 

suis fou, mais es pessers, attende que je na 
pu méchant ; non, je ne suit point aie-

Pendant qu'Olga faisait de beaux rèvea, la 
inneville pleurait en maudissant la beauté, le 
arme de la fille des fîermany. 
— Obi pensait-elle, je suis bien punie! 
La publication des bans commença des le 

Il dimanche eatvant, 
Panline déclara à ses enfants qu'elle enten

dait leur donner à chacun cinquante mille 
francs de dot,et qu'en outre elle attribuerait une 
somme de dix mille francs à l'achat du mobi
lier des jeunes époux. 

Alexis ne voulut pat lui faire l'affront de re

lie priver I répliqua Pauline ; Do 
i besoin de rien I... 

pas dit Olgs. Je suie 
Marcel 
e laisseras 

lier! 
La fiancée ne put réprimer 

us puisque 

déjà trop 

moins payer le mobi-

mouvement 

table suffit quand ou ne reçoit que des in 

ressentit l'humiliation jusqu'au plu 

SU* Nantit AftslreosBsnt pet* Implorar i 

U sa tut 1 peatait comme Olga, mais il I 
l'aurait pas tT 

- SoAl É 
regard dur. 1 
feras-tu à ta astre la grâce d'accepter s 

T • J 
Mol t s'écria le peintre, je ne me marieras») 
is I D'abord, rAst est iaaompaliblo avec/ 
levoira et ras oanexs d'une famille h fooV-

Cependant, St observer PauHae, Msreaav 
r 
seule femme qui soit digne d'être la compagne] 
d'ua artiste. Ja dis la seule ; c est pourquoi fa 
~ îurrai d u s Is peau d'un gsrcoa. 

U compliment, adressé à une soeur qui allait 
marier dans huit jeuw,valait un bon baiser; 

Olga sauta au eeu do m frère et l'em
brassa. * 

— Moi snssf, dit-ll. Pal la prétention de vous 
payer quelque chose : on pitno d'Érsrd en 
palissandre, svec des incrustations magnifi-

Oh T mais c'est beaucoup trop eber 1 . . . 
Il ne m'aa coûtera rien. 
Comment cela ? 
Je puis vous le gagner en huit jours, votre 
. l'ai reçu la commaRde d'un portrait qui sra bien paye et ( 

— De qui T 

Ce nom, Arsène Dulaqiiï,réveilla les remords 

Cliemixis d e F e r ^^.Titricliiens.'s; 
P M M H - > m "* - - !l*xaT] 
jnelques oarls offertes par -'-' 

du Président, i Bataxelleau 

Hôtel Continental 
PARVIS ST-MAUKICK, 
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oa Poiasre tsmlnt-Uvraiaio 
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Vea» Msuté Mai-rnffo 
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A LOUER 
B e l l e M n U o n de C o u 

î a e r c e aetuellen.eul occupé» 
comme p&litserie, avec deui 

DEMANDES 

D'EMPLOIS 

ON DEMANDE 
de suite un garcoM é p l d c r 
su • Café gourèon », place du 
Trichon, Roubbix. 
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COMPAGNIE DtJ GAZ 
d e B o n b a l x 

AVIS 
JVour prions Messieurs les 

Abonnés d'adresse à la Direc 
lion,et toujours par écrit,leurs 
demande* de renseignements. 

fin Crat/Mifl-nte deWtne toute 
rasaastsnéiltit'aii sut«t des con-
éitwm, prix Hntlallalion ou 
d'appareils, etc., oui parfois 
tùnl donnés par les monteurs. 

nrirçiisei'ItMiileswK* 
BECS S MSNCHOHS AUER 

DtPOT 
tue 4» Curé, U 1 6 - R0UBA1X 

AU CORSET tLEQANT 

.Vxndorps-Lava 
11 -63 , Rus, 

H o u ÏÏLAJkX. 
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ÈCHOCOLAT PARISIEN 

L. DELPLAINQUE&C'5 

É p i c i e r s en g r o s 

TOURCOING - M. R"» d« Roabaix et 4, Rue Saint-Sloi^-

!3M:F>I^IIS^:E3K,IE! I D E 

BUREAUX : 

, 53, Ry 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit û l'INSER TION BBA TU/TE dans N Avenir ûe Rsubaix- Tourcoing» 

QTJBBISON RADICALE 

BgSgsSSx 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
jT-4, R u e f e l l n i - t , HOL'II .VIX 

PMMIÈMTCOMMUMONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à 1 41 fr. avec une 

MAGNIFIODE PEBTORE A L'HUILE SDR BOIS 

TOUR EIFFEL 
Chaînes argent. S fr- BO 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

22 MONTRE : 
'«brlosnt d'i' 

Montre nickel i Ir. Acier 7 (r. Argesi H (r. 

, ans M frsncs. 

— 

kMONITEURl 
SKMODE 

paralmnt tcus les Sniudi» 

LEPLUSAMaiNETLE 
DES JOURNAUX DE MODES 

CONTlCNT, 
RM DE MODELES NOUVEAUX 
RUS DE TRAWraAl'AÎOUlaE 
PLUS DE LITTERATURE 
PLUS DE RtCETTESDECUlSME 
PLUS DE RENSEISNErtENTS 

QU'AUCUN AUTRE 
' 3 MOIS : 4 b u c t — UN AN : U irinc. 

EDITION i : «wleninl np 
u. Pitron découpé dut kl S', t* et 4' N'. 
3 MOIS : I Ir. 10 - UN AN : • frUCi 
ABEL&OUBAHD.Ù.uuJ.r du 

aXJ<*» 

BON G E N I E O E LILLE 
4, Rue du 7ieux-Marchê-aux-Moutons,4 

VENTS A CFIÉJDIT 

Prime i tout Client recommençant un 
nouveau compta 

T s COMMUNIONS 

S a l A O n d ' é t é . — Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Kiifants, tout faits, et de Draperies'et Tissus 
lantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F u b r i q u e d o M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literiey complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o A d o 
m i c i l e par la voituro de l'Administration. 
— I.C- V o y a g e e n t i e r est r e u i « 
l > o u i * N é à tout acheteur venant à Lille. 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S<3, I M K - C I I i i U c i - i i i a i i n . ROUBAIX 

9, rue dH PritMt, LILLE 

Visible tous les Mard/s et Vendredis 
De 2 h e u r e , i 3 h e u r e » d a » o i r , à H O U B A I V 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

U. FOLACK se rend à domicile sur demande 
I H A I S O \ » E COBÏJFIAIVCK 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
I , rao i u Sept-Afichra ,^,mfc»47U, i ih l i v» ) 

•ar le* marrh*. 4e Vuia. Lille. Lyon.Loedr, 
I M K k 'Aftm I »Ttht «fficitl. 1 ». l 

mit. - — t *'<W en blin«, 0,10 
. l iMlli)» m i Me «.em.t i etaenmeiUe» .«r 
ii\m»iftl**nilTM,êilru*>iT*iill—imt 

CHEMISES SUR MESURE 
l i a n t e n o u v e a u t é 

CALEÇONS, FLANELLES, MOUCHOIRS 

Prosper ROTGÉ 
1 1 - 7 , l . o n l e , . . , ! H . K e n l » . 1 4 7 , I M I I I S 

M. Rofgë informe ee, client, et le. personne, déei 

soiiiiYi.it

